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du Bronze aux Jordils. — Les vases trouvés ensemble dans le sable sont les suivants:
Une coupe globulaire de terre rose faite au tour, peinte en blanc avec décors gris très
effacés (35), une urne à cuire de pâte très grossière (23—25) presque complète, un

fragment de col d'une autre urne (31), une écuelle grise presque complète, deux
fragments d'une autre de couleur brunâtre (28—29). D'après les notes de Rochat il semble

que nous ayions là les restes d'une tombe à incinération. La coupe peinte (35) aura
probablement servi d'urne cinéraire (Déchelette, Vases peints du Musée de Roanne,
Rev. arch. 3me série 1895, 1 p. 196 sqq et pl. V et VI). Son analogie avec des tessons

peints du Mont-Beuvray semble indiquer que la tombe a été creusée vers la fin du

premier siècle avant notre ère.

2. Les fouilles pour l'établissement d'un collecteur dans le jardin Chaillet à la

rue des Philosophes (AT. 293, 78 mm. d. dr., 47 mm. d. haut) ont permis de constater
la présence d'une couche de débris de la fin de l'époque de La Tène. Cette couche a

livré beaucoup de céramique, mêlée à des ossements d'animaux et des cendres. Elle
se poursuivait au-dessous d'un petit édifice romain du premier siècle, qui a été entièrement

dégagé. — Nous avons là les restes de l'Eburodunum gaulois, mais on ne peut
pas encore indiquer jusqu'où il s'étendait. Une tombe à incinération semble avoir été

trouvée aux Jordils. Peut-être devons-nous chercher là le cimetière gaulois. André
Kasser.

VII. Römische Zeit
Von R. Laur-Belart

I. Geschlossene Siedelungen

Augst (Bez. Liestal, Baselland). Die Kantone Baselstadt und -land bewilligten die

notwendigen Kredite, um im November und Dezember 1945 mit 25 älteren Arbeitslosen
in Augst Ausgrabungen und Restaurationen ausführen zu lassen. Da die meisten Felder
durch Anbau belegt waren, wurde die Hauptarbeit auf die Theaterruine konzentriert.
Im südwestlichen Sektor des Zuschauerraumes (cuneus IV) lag die Peripheriemauer seit
ihrer teilweisen Zerstörung im Mittelalter unter einem mächtigen Schutthügel
versteckt (Abb. 15). Sie wurde vom Südvomitorium bis zur südlichen Parodosecke
freigelegt und der Schutt weggeführt. Obschon sie noch bis in eine Höhe von zirka 10 m
vorhanden ist, erwies sich ihr Erhaltungszustand besonders im obern Teil so schlecht,
daß sofort mit ihrer Konsolidierung begonnen werden mußte. Für den Grundriß des

Theaters ist wichtig, daß auch auf dieser Seite fünf mächtige Stützpfeiler vorhanden
sind ; für die Rekonstruktion des Gebäudes, daß sie zum Teil bedeutend höher gehen
als auf der Nordseite. Es ergab sich, daß sie in Abstufungen von 1,56 m mit einem
abgeschrägten Sandsteinkranz von 37—40 cm Höhe versehen waren und sich jeweils um
18 cm verjüngen. Da im Schutt auch eine Abdeckplatte lag, konnte die Gesamthöhe
eines solchen Pfeilers ermittelt werden, so daß man nun eine genaue Vorstellung vom
Aussehen der Außenseite des Theaters bis in eine Höhe von zirka 15 m über der
Orchestra gewonnen hat. Ein weiteres Resultat ist, daß diese Pfeiler in die doppelte
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Abb. 15. Augst, Theater, 1945. Ausgrabungszustand der südlichen Peripheriemauer



Peripheriemauer einbinden, also, entgegen der Ansicht Karl Stehlins, von Anfang
an zum dritten Theater gehören. Und drittens erschien beim ersten Pfeiler von Osten

ein Stück der Peripheriemauer des ersten Theaters (blaue Periode, Führer durch
Augusta Raurica 1937, PI. II), das bekanntlich etwas nach Osten verschoben ist. Der
Schichtenverlauf zeigte, daß die Cavea des ersten Theaters, soweit sie sich über die

natürliche Böschung erhob, nicht mit Erde ausgefüllt war, also offenbar hölzerne
Sitzstufen besaß.

Eine kleinere Sondiergrabung auf dem S tei nier, zu der sich unverhofft Gelegenheit

bot, erlaubte, ein Stück der Schufenholzstraße zwischen den Insulae XXIII, XXIV
und XXIX, XXX zu untersuchen. Es ergab sich, daß die Straße hier auf beiden Seiten

von Verkaufskammern mit Porticus eingefaßt war und von je einem Wassergraben

begleitet wurde, der mehrmals umgebaut und, dem Wachsen der Straße entsprechend,
höher gelegt wurde. In der letzten Periode bestand er aus zwei mit Lehm gebundenen
Mauern, in die Vierkantpfosten von 20 cm Breite in Abständen von 1,4—1,6 m
eingelassen waren. Auf diese war eine Holzverschalung genagelt, die als schwarze Masse

noch deutlich erkannt werden konnte; auch die Nägel waren noch vorhanden. Im
Schlamm des Grabens lagen ziemlich viele Kleinfunde, und, als besonders schöne

Zugaben, ein eigenartiges Rundblech aus Bronze mit konzentrischer Kreisverzierung und

Menschenköpfen (Taf. X), offenbar gallorömischen Stiles, sowie eine abnorm große

Bronzeglocke mit Eisenklöppel und fünf verschieden großen Zierscheiben, die von
Ursula Schweitzer in der Ur-Schweiz, X, 18, eingehend besprochen worden sind

(Taf. XI, Abb. 1). Beide Funde müssen anhand der im Graben liegenden Scherben und
Münzen um 200 n. Chr. angesetzt werden.

Eine weitere kleine Sondierung vor dem Tempel auf Schönbühl verlief insofern

negativ, als die gesuchten Altarfundamente wegen zu geringer Tiefe der Fundschichten

vollständig verschwunden waren. Dagegen fand man die Steinstickung eines Plattenbelages,

der in der Breite des Tempels zur Freitreppe gegen das Theater geführt hat.
Also eine Parallele zur „allée dallée" vor dem Cigogniertempel in Avenches (32. JB.
SGU. 1940/41, 37).

Genève. En faisant des travaux de canalisation à la rue du Puits-St. Pierre on a

traversé des couches archéologiques de la fin de l'époque de la Tène et de l'époque
romaine. On a recueilli deux fragments de vases de la fabrique de Lezoux soit des vases
à déversoir en forme de mufle de lion. Ils sont de fabrication tardive des IIme ou
IIIme siècles ap. J.C. (Genava, XXIV, 1946.) L. Blondel.

Moillesulaz (France). Aqueduc de Genève; construisant le pont sur le Foron entre
les douanes suisses et françaises on a mis à découvert dans le lit du Foron une pile en

pierre de roches. Cette pile en partie détruite formait à l'origine une assise d' 1 m. 60

de côté. Les blocs qui la composaient mesuraient jusqu'à 1 m. 16 de longueur sur une
hauteur moyenne de 0 m. 38. Ils ont été retrouvés à 0 m. 80 en dessous du lit du ruisseau.

La largeur de ce massif correspond exactement avec la largeur de l'aqueduc antique
de Genève retrouvé un peu au dessus de cet emplacement. Il n'est pas douteux que
c'est une pile supportant l'aqueduc qui traversait sur arcades la dépression du Foron.
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Le radier de cet aqueduc d'après les niveaux déjà reconnus précédemment se serait
trouvé à environ 5 mètres au-dessus de l'ancien lit du Foron. Tout l'aqueduc était
souterrain, sauf au passage des deux rivières du Foron et de la Seymaz. Cette découverte

a son importance, car elle tranche définitivement le tracé entre Annemasse et le

Foron, tracé qui suivait la route principale et n'était pas détourné par Ambilly comme

on aurait pu le croire, car à Ambilly (château) il y a aussi un aqueduc assez important.
Jusqu'à présent on n'avait pu déterminer avec certitude le parcours entre Annemasse

n-e0(/ c/'eco/e Paa

mmvimvm.

/Pue ûe/â//ec/?ere

%
/epe

0 \_2

M C/is/e/ansf /Pue
o/uJu#ra

Marche

Gale
1vofvêt

I Jóp<//erI93efye/3ro

Sevré/

lasnéoSSy

Q

/^^fflz^^^_^^^___^___nwm Grane/ ' ffuê-

y nu
Fig. 16. Nyon. Forum secondaire et temple de Mithra

et Moillesulaz. A l'origine cette pile n'était pas dans le Foron mais sur sa rive droite,
car cette rivière s'est déplacée depuis la fin du XVIIIme siècle. (Genava XXIV, 1946.)
L. Blondel.

Nyon (Distr. Nyon, Vaud): L'association Pro Novioduno a poursuivi en 1945

l'exploration du quartier Rue Delafléchère-Grand'rue. Les fouilles ont permis de

mettre à jour la partie voisine de la Rue du Marché du forum secondaire et du temple
adjacent. Le temple souterrain (Mithreum) découvert au cours des précédentes fouilles

sous la rue Delfléchère se termine, au Nord, par une salle assez vaste (12 x 19 m.) qui
devait se trouver à l'entrée de ce temple. Dans le prolongement du corps principal de

ce lieu, la salle est bordée à l'extérieur d'une sorte de podium qui a dû soutenir, à
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l'époque romaine, un escalier. Devant cette salle et l'escalier d'accès, il devait y avoir
une entrée monumentale; en effet, la paroi extérieure du temple se prolonge sur plus
de 10 mètres au devant de l'entrée; la fondation est aussi large qu'à l'endroit où elle

longe le temple ; mais elle n'est plus évidée pour assurer l'étanchéité de la paroi dans le

temple souterrain ; elle est compacte ; sa grande largeur révèle qu'elle devait soutenir
une décoration lourde, probablement semblable à celle du reste du monument. (Cf. plan
(fig. 16), et comparer avec celui paru dans l'annuaire de l'année 1944). Edg. Pelichet.

Windisch (Bez. Brugg, Aargau), Vindonissa: Eigentliche Ausgrabungen fanden
1945 in Vindonissa nicht statt. Einzig eine kleine Untersuchung im Mittelraum des

1938 ausgegrabenen Arsenals ergab, daß die Pfeilerfundamente mit der dicht dahinter-
liegenden Rechteckmauer im Verband gemauert, also gleichzeitig sind (Jber. GPV.
1945/46, 42). Damit wird meine im 30. JB.SGU. 1938, 43 f., und in der
Rekonstruktionszeichnung Jber. GPV. 1938/39, Abb. 1, vertretene Auffassung, daß es sich beim
Zentralraum A um einen eingebauten, völlig überdachten gallorömischen Vierecktempel

handle, erheblich unterhöhlt. Architekt H. Herzig hat durch ein anschauliches
Modell (Taf. IX, Abb. 2) eine andere, auf genauen statischen Berechnungen beruhende
Rekonstruktion versucht. Er stellt eine isolierte Cella mit Blendfassaden, deren Säulen
die Hauptlast zu tragen haben, in einen kleinen Hof, wobei die Raumenge allerdings
auch nicht befriedigend ist. Ich möchte deshalb die Möglichkeit, daß der Umgang 3

trotz der andern Gestaltung des Heiligtums 4 doch überdacht war, noch nicht ganz
aufgeben, dies vor allem mit Rücksicht auf die Strebepfeiler an der östlichen Außenseite.

Sehr interessant ist Herzigs Rekonstruktion des dicht neben dem Arsenal liegenden
Getreidespeichers, den wir schon seit 1906/7 kennen. Daß die Wände in Rutengeflecht
ausgeführt werden, ist durchaus einleuchtend, ist doch diese Bauart für Vindonissa
mit Sicherheit nachgewiesen und zur Trockenhaltung von Getreide besonders geeignet.
Nur muß gegenüber dem Modell das Flechtwerk mit außen getünchtem Lehm verstrichen
gedacht werden. Diese Bauart, mit Fachwerk kombiniert, kommt heute noch an alten
Bauernhäusern vor, wie die Aufnahme Taf. XI, Abb. 2, aus Endingen, Aargau, zeigt.
Herzig stellt folgende aufschlußreiche Rechnung an:

Fassungsvermögen des Speichers bei 450 m2 Bodenfläche und 3 m Höhe 1350 m3

oder 1 100 000 kg Getreide, was 1 600 000 kg Brot ergab. Bei einer Tagesration von
Y_ kg würde dieser Vorrat für zirka 10 000 Mann während eines Jahres, also für eine Legion
von 6000 Mann und die zugehörigen Hilfstruppen und Knechte reichen. Dazu ist
allerdings zu sagen, daß die Hauptnahrung des römischen Soldaten neben dem Brot resp.
Zwieback aus einer mit Fett oder Milch zubereiteten Weizenmehlspeise, dem puls,
bestand, sodaß die Zuteilung an Mehl bedeutend höher war als bei den modernen Armeen.
G. Veith (Kromayer-Veith, Heerwesen und Kriegführung der Griechen und Römer,
413) schätzt die Tagesration auf 850 Gramm. Gilt dies auch für Vindonissa, so hätte
der Inhalt unseres Horreums nicht einmal für die 6000 Mann der Normallegion gereicht.
Wir können deshalb vermuten, daß noch ein weiteres Horreum vorhanden ist.

Zu der immer noch umstrittenen Frage der Gründung des Windischer Legionslagers
veröffentlicht Chr. Simonett im genannten Jber. 1945/46 einen reich illustrierten
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Aufsatz unter dem Titel „Frühe Terra sigillata aus Vindonissa". Bekanntlich waren
bis jetzt die meisten Bearbeiter dieser Frage, ich in begriffen, der Meinung, daß das

Lager erst nach der Niederlage im Teutoburger Walde, also zwischen 9 und 15 n. Chr.,

gegründet worden sei, wogegen Felix Stähelin (Schweiz in römischer Zeit2, 121 f.)
nach wie vor bei 15/13 v.Chr. blieb, Vindonissa also mit den militärischen Maßnahmen
des Prinzen Drusus in Zusammenhang brachte. Neuerdings ist M. Grünwald in einer

umfangreichen Arbeit über Die römischen Bronze- und Kupfermünzen mit
Schlagmarken im Legionslager Vindonissa, Basel 1946, der Ansicht Stähelins in vorsichtiger
Formulierung beigetreten. Er gibt dafür folgende Gründe an: Vindonissa zeichnet sich

durch seinen besonderen Reichtum an auffallend frischen italischen Augustusmünzen
von 23 bis 6 v. Chr. aus. Von zirka 2600 untersuchten augusteischen Münzen können
1600 Stück vor 6 v. Chr. datiert werden. Es sind sogar mehr als 200 Asse aus
republikanischer Zeit, zum Teil sehr alten Gepräges vorhanden. Die mit IMP und dem vier-
speichigen Rad gestempelten Münzen von Nemausus finden sich in dem um 9 v. Chr.

aufgegebenen Lager von Oberaden an der Lippe genau so in Vindonissa. „Alle mit
einiger Sicherheit als früh (zirka 15—5 v. Chr.) zu bezeichnenden Stempel sind auf den

Assen und Dupondien des Senatsgeldes in Vindonissa in verschwenderisch reichem
Ausmaße vertreten." Bei einem wesentlichen Prozentsatz sind sowohl Münze wie

Stempel sehr frisch erhalten, insbesondere bei denjenigen aus den Jahren 7—6 v. Chr.,
so daß wohl angenommen werden kann, daß ein erheblicher Teil der Münzen

ungefähr zur Zeit ihrer Prägung oder wenigstens nicht viel später nach Vindonissa

gelangt sind.
Es ist nun höchst verdienstlich, daß Simonett zunächst einmal in einem Spezialplan

die frühesten Bauperioden im Zentrum des Lagers (Bäder, Kasernen, Horrea)
darstellt (Abb. 17) und die zugehörenden Fundschichten bespricht. Bis zirka 50 n. Chr.

sind es ihrer 6, was, wie Simonett selbst betont, allein schon für eine frühe Gründung
sprechen könnte. Nun sind aber bei den gründlichen Ausgrabungen der Jahre 1935/36
in der untersten, aschigen Fußbodenunterlage zahlreiche Proben der aus Haltern i. W.
bekannten Terra sigillata mit Hängelippe (Abb. 18), sowie frühe Münzen zum
Vorschein gekommen, die Simonett erstmals veröffentlicht und bespricht. Schon aus dem

Vergleich mit den Funden aus den darüber liegenden Schichten und dem Inhalt der
etwas spätem Abfallgruben schließt er, daß die zwei ältesten Schichten vor 14 n. Chr.

liegen. Die Terra sigillata mit Hängelippe weist nach Simonett zwar größtenteils die

späteren Formen von Haltern auf, das von zirka 11 v. Chr. bis 9 n. Chr. militärisch
besetzt war; aber es sind doch auch vereinzelte Fragmente von Tassen und Tellern der
ältesten Halterner Formen vorhanden. So entspricht die Tasse des Crispius (Abb. 18,1)
der auf dem Basler Münsterplatz 1944 gefundenen Tasse des L. Tettius Samia aus
drusischer Zeit (35. JB.SGU. 1944, 74 und T. XIII, 1, links). Crispius ist in Haltern
ebenfalls vertreten. Das gibt im Zusammenhang mit Grünwalds Feststellungen nun
doch zu denken. Es ist kaum anzunehmen, daß die Legionäre auf dem Marsch feines

Tafelgeschirr in erheblichem Umfange mitgeführt haben; dagegen werden die Händler,
sobald die Truppe irgendwo Standquartier bezogen hatte, sich sofort mit ihrer Ware

„frisch ab Fabrik" eingefunden haben. So findet sich z. B. in den ältesten Schichten
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auf dem Basler Münsterplatz, die bis zum Jahre 12 v. Chr. zurückgehen und durch
Aco-Becher gut datiert sind, keine Keramik, auch nicht in vereinzelten Stücken, die
älter wäre. Außerdem ist zu bedenken, daß vom Innern des Windischer Legionslagers
erst ein Bruchteil ausgegraben ist. Gerade die frühe Crispius-Tasse stammt von der

Windischer Dorfstraße, wo noch kaum systematische Ausgrabungen vorgenommen
worden sind. Es kann sich also wohl irgendwo noch ein kleineres Kastell aus frühester
Zeit versteckt halten, von dem wir keine Kenntnis haben.

Simonett stellt einerseits fest, daß alle in Haltern aufgefundenen Formen (von
Loeschcke von 5 v. Chr. bis 9 n. Chr. datiert) auch in Vindonissa vorhanden sind,
läßt anderseits die ältesten Arretina von Vindonissa rriit ganz wenigen Fragmenten
um 5 n. Chr. beginnen und kommt schließlich zur Ansicht, daß Vindonissa unmittelbar
nach der Niederlage im Teutoburgerwald anno 9 n. Chr. militärisch besetzt worden sei.

Die Argumente Grünwalds erledigt er mit dem Einwand, daß die frühern Münzen
damals eben noch im Umlauf gewesen seien.

Obschon ich selber immer wieder betont habe, daß die Stationierung einer Legion
in Vindonissa weitaus am besten in die politische Konstellation nach der entscheidenden

Niederlage des Varus paßte, halte ich heute angesichts des von Grünwald und
Simonett selber vorgelegten Materials eine frühere Besetzung dieses strategisch so wichtigen

Punktes durchaus für möglich. Dabei möchte ich allerdings eher an ein Kastell
eines kleineren Truppenkörpers als an ein Legionslager denken und damit, solange
nicht mehr früheste Funde vorliegen, noch nicht bis in die Zeit des Drusus um 12 v. Chr.

zurückgehen.

Im gleichen Bericht der GPV. veröffentlicht A. Gansser-Burckhardt neue

Lederfunde aus dem Schutthügel, sogenannte Claven oder Rundscheiben, die zum Teil
als Rangabzeichen gedient haben, sowie kragenartige Bruststücke der Legionärsuniform.

2. Offene Zivil-Siedelungen, Gräber, Streufunde

Aeschi (Bez. Kriegstetten, Solothurn): Die im 35. JB.SGU. 1944, 64 erwähnten

Grabungen im Dornacker (TA. 127, 616 500/224 400) durch zehn italienische Arbeiter
und einen polnischen Zeichner unter der Leitung von H.Wild brachten nordöstlich
des 1940 ausgegrabenen Steinhauses (32. JB. SGU., 1941, 125 ff.) ein zirka 60x40 m

großes Pflaster aus grobem Kies und faustgroßen Kieselsteinen zum Vorschein mit
einem dichten, 5 m breiten Band, das auf eine Länge von 14 m übersät ist mit zerbrochenen

Ziegeln, Resten des eingestürzten Daches eines Holzgebäudes. Gänzliches

Fehlen von Keramikfunden läßt diesen Bau als Ökonomiegebäude bestimmen.

12 m weiter östlich, außerhalb des Pflasters, lassen ähnliche Überreste auf ein

Holzhäuschen von 3 x 1 y_ m schließen. Inmitten des Pflasters war vielleicht eine

Einfriedung errichtet und am nördlichen Rand ging ein Zugangsweg vorbei (Präh.-arch.
Stat. Sol. 1944, 227 ff.)

Chur (Bez. Plessur, Graubünden) : Über die Entdeckung eines römischen
Medizinkästchens mit Äskulap-Darstellung im Hochaltar der Kathedrale, siehe S. 79.
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